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Deux propositions sont subordonnées quand elles sont liées par une relation de dépendance, qui 

s’établit souvent rapport à un constituant de la phrase (groupe nominal, verbe, etc…).  

 

 

Une relation de dépendance est indiquée par un mot subordonnant. Ce mot peut être :    

 

 Conjonction de subordination     que, quand, comme, si…  

 Locution conjonctive      parce que, dès que, si bien que…  

 Terme interrogatif      où, quel, si…  

 Pronom relatif       que, que, quoi, dont, où, lequel    

 

 

Elles peuvent se substituer à un groupe nominal et sont souvent COD ou COI du verbe. Parfois, elles 

peuvent être sujet, complément du nom ou complément d’adjectif.  

 

Complétives conjonctives    

 

✓ Introduites par « que » ou « ce que »  

✓ Dépendent souvent d’un verbe exprimant un acte psychologique : déclaration, jugement, 

expression du sentiment ou de la volonté (Exemple : aimer, vouloir, souhaiter…) 

✓ Peuvent être impersonnelles  

Exemple : Il semble que… 

✓ Sont souvent COD ou COI de la proposition principale  

✓ Peuvent être sujet  

Exemple : Qu’il vienne me surprendrait 

✓ Peuvent être complément du nom ou d’adjectif  

Exemple : Je suis heureux que tu aies réussi / J’ai la certitude que le ciel est bleu 

 

« Ce que » peut introduire une complétive conjonctive (Exemple : Je m’attends à ce qu’il parte) ou une 

relative (Exemple : C’est exactement ce que vous croyez).     

 

Complétives interrogatives indirectes   

 

✓ Introduites par un pronom ou un adverbe interrogatif  

Exemple : Je me demande s’il viendra / Il veut savoir comment tu vas  

  

http://www.les-couettes-de-la-maitresse.fr/


La Grammaire 
 

Fiche N°5 – les subordoNNées 

 

 
 
 
 

www.les-couettes-de-la-maitresse.fr 

 

Introduites par une conjonction de subordination, elles ont une fonction de complément circonstanciel.  

 

Subordonnée circonstancielle de temps   -> quand, lorsque, puisque, pendant que, après que…  

Subordonnée circonstancielle de cause    -> parce que, puisque, comme, du fait que…   

Subordonnée circonstancielle de conséquence  -> si bien que, que sorte que, de façon que…   

Subordonnée circonstancielle de but    -> pour que, afin que, de crainte que…   

Subordonnée circonstancielle de concession  -> bien que, encore que, même si…   

Subordonnée circonstancielle de condition  -> si, à condition que, à moins que, en supposant que…   

Subordonnée circonstancielle de comparaison    -> comme, comme si, plus…que, moins…que…    

 

Il ne faut pas confondre les subordonnées circonstancielles concessives et les subordonnées relatives de 

sens concessif, introduites par « que ». 

 

 

Elles sont introduites par un pronom relatif et dépendent souvent d’un nom. 

 

Relatives adjectives       -> Jouent le rôle d’un adjectif épithète ou apposé  

-> Complètent un antécédent (groupe nominal, pronom 

personnel, pronom possessif, pronom indéfini). 

-> Peuvent être déterminatives (on ne peut pas les supprimer) 

ou explicatives (pas nécessaires à la compréhension)   

 

Relatives substantives     ->  N’ont pas d’antécédent 

           -> sont introduites par le pronom relatif « qui »   

     Exemple : Qui vole un œuf, vole un bœuf)    

-> Sont introduites par une préposition + pronom relatif « quoi »   

     Exemple : Voilà à quoi il fallait penser ! 

-> Sont introduites par le pronom relatif « où »   

     Exemple : Allez où bon vous semble 

 

Relatives périphrastiques   -> N’ont pas d’antécédent  

-> sont introduites par un pronom démonstratif ou un adverbe + 

un pronom relatif : ce que, ce qui, là où…  

     Exemple : Celui qui a dit ça est un menteur   
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Les relatives prédicatives sont introduites par « qui ». Elles apportent une information essentielle sur 

l’énoncé (Exemple : Je le vois qui parle / Voilà le train qui arrive !).    

 

 

La proposition infinitive est une subordonnée qui n’est introduite par aucun mot subordonnant. 

Son verbe est à l’infinitif. 

 

Une subordonnée infinitive possède plusieurs propriétés :   

 

 Son verbe est à l’infinitif et possède son sujet propre (exprimé et différent du sujet du verbe 

principal). 

 Une subordonnée infinitive est toujours COD d’un verbe perceptif (c’est-à-dire en relation avec un 

des 5 sens) :  

 

✓ voir  

✓ regarder  

✓ entendre  

✓ écouter  

✓ sentir   

✓ toucher, etc.  

✓ + les verbes laisser et faire   

 

Exemple : On voit voler des pigeons dans le ciel.  

« voir » est un verbe de perception. « voler des pigeons dans le ciel » est la proposition infinitive, qui joue 

le rôle de COD du verbe voir. « des pigeons » est le sujet du verbe « voler ».   

 

Exemple : Ma fille aime les vêtements bleus, je la regarde choisir une robe de cette couleur.  

« regarder » est un verbe de perception. « choisir une robe de cette couleur » est la proposition infinitive, qui 

joue le rôle de COD du verbe voir. Le pronom « la » est le sujet du verbe « choisir ».   

 

 

La proposition participiale est une subordonnée qui n’est introduite par aucun mot 

subordonnant. Son verbe est au participe présent, au participe passé ou au participe composé. 

 

Une subordonnée participiale possède plusieurs propriétés :   
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 Son verbe est au participe présent (= simultanéité des actions), au participe passé (= antériorité 

de l’action) ou au participe composé (= antériorité de l’action). Il possède son sujet propre. 

 

Attention : si le participe n’a pas son sujet propre, on ne peut pas parler de subordonnée participiale. 

Prenant son fils par la main, elle traversa la route -> « elle » est sujet de « prenant » et de « traversa ».   

 

Exemple : Le vent soufflant très fort, le bateau accéléra brusquement.  

« soufflant » est un participe présent dont le sujet est « le vent ». Expression de la simultanéité.   

 

Exemple : La pelouse tondue, il alla s’asseoir sur la terrasse.  

« tondue » est un participe passé dont le sujet est « la pelouse ». Expression de l’antériorité.   

 

Exemple : La voiture étant tombée en panne, il emprunta celle de son ami.  

« étant tombée » est un participe composé dont le sujet est « la voiture ». Expression de l’antériorité. 
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